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Deux minutes après, l'un des adversaires tombait sur le front,
percé d'un coup mortel au côté droit, d'un « coulé en tierce », dit
l'autre qui était resté debout.

Vous savez son nom.
— Messieurs, dit le vainqueur, à ceux qui avaient servi de

témoins, si vous voulez être de l'écot, je ne m'y oppose pas, bien
que je sois pressé de besogne.

Sans répondre à cette provocation, -les deux Français enlevèrent

le navré qui respirait encore et l'emportèrent.
Une demi-heure plus tard, Guerrin, en habits de travail, était

de nouveau près du Jacquemart, à tailler sa pierre, comme si de rien
n'était, lorsque la femme de la ruelle accourut vers lui.

— Guerrin, vous avez laissé passer l'heure. Il est neuf heures
et demie.

— Et puis quoi...

— Je ne puis plus retenir mon mari. Oh je tremble...

— Comment

— Le sergent Giroux...

Guerrin fit un geste...
— Ton sergent, il a reçu ce qu'il n'attendait pas... Va préparer

ta soupe.
La femme comprit. Elle joignit les mains, prête à baiser celles

de son bienfaiteur. Elle leva au ciel son regard reconnaissant, se

signa et s'en fut, en courant, vers la ruelle.
Guerrin tailla la pierre avec une ardeur infatigable, sans perdre

une minute, jusqu'à ce que l'horloge du Jacquemart frappât les
douze coups de midi. Pour lors, il prit ses outils, retroussa son
tablier et dit :

— Allons manger ce dîner, je l'ai bien gagné.

(D'après Nicolas Glasson)
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